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Mplir, l'tr travorséo par le clemin do fur du Patciquo ; puis, bis et celle du conseil, les m auvais citoyens eux-nmes,
Aquelqueanutres menues tiponsa telles que la tracé duchemin les brouillons ou ls factieux, déCiisent leur activité à

do for ausdit, dont le coût est dw 2 millions et demi <e francs
otonls, maintnimt, tit coup d'il rapido sur le budget du travalu git ai et îu m isent.ans

Vaa, e voyons à quels chiifres s'élèvent ses revenus et sestravaillent o sitent s Ais plus mis11be dans
e ises. Pehiitiit l'eniio 1S72-IS17, finissînt 1 30 jiu ces conjonctures sonts hommes qui, ne pouvant riet

ce leci lIg1urnient au passif pour environ 100 nillions do fir:ues. lours1 la chose publiqne el ima l de mort, seLdotinnut le
Au nombriee ces tièpenses entre, en prenière ligne, l'intérèt répit de penser, et soutienent la vue de toutes ces choses
(e laI dette publique, qui, à lui etii, s'élève <éjà plus de 25 con.fis Ui l<iìt <t laduq i C neant pas les
millions de frans aprs clc viennen tt les smmes uilmhés to b date ns uini sae de lrèe,aux trar ux pubhlis, on-siérdak pour hi plupart Ien 11i te ltlipe s il et doux dle eonenîbr dn rivage le naufragebaldes fournis aux psrovome ceux absor es par l'ugrati o ln
les services de la guerre, du la inarine, etc., etc, e d cooko eu en pariapation d

Pour fairo faco A ces dépenses le Ca adu emploie un ysteo lit misere pibiquoi <e bons fils de la France, que tons
d'iinpôls simple et peu coûteux, et lui rouie presque eclu5i- les oup portes a leur mere at.eîint et font saigner.
vemeint sur deux servics publics, les douates et ucce A de dis que ceu.\.là sont les lm iisrables les homines
eux deux, ces services payent 80t d lit ilélpenso totae. p-îrce que, n'avant les niainsa itlltle aan u ioipeerse ou
Voici, du re-te, le _dget to iVnneo S2-73, qui exprime, simpleet intéressée. rieu ne s'il)erpose entre let sensdue manière uccincto et frapp:mîtee la sourco de revenîuîl et les objets gui Vialligelit et le consternent Ils soulrrent

ubbe *d'atant plus ile ce qui se fait 'auis eux ou contre eux,Douanes .............. Fr 63 35,OM voile-int d'uu esprit plus libre et avec des unlières........................qui manquet Lujoueurs eiml rqunés dans les jeux équil'o i.............., <1990 <<0 - i t in oielî
Travaux publies O 49,915 .... s ou diul;ltuîeux de la politique. Ces comiiteniupla
l'imilbres dle futre , tours cuusant une autre misère de l'esprit qui, elle
fivers . ..... , aussi, est bien grande ; et néanmoins ils s'y attachent et

ils s'y coiplaisent Enlisant les histoiresncennes ils
.ranc ... 0Vrel'èvent les faits entirement semblables a ceux que,

on vo d'après ces ehiDerol nu Aes recettes et le enes ivants, ils voient accomplir autour d'eux et s'enchainer
di gouvernemenut caunadien se font A pou près éqiilibre, et pré- les uns aux autres par l'iîivîncible nécessité des intérêts
ententinèie un petit excédart d environ 1 million d franc,.. et des plssioins. 1E ceci, l'identité rs<vérante de Ilmiie

l.es finaices du Caneidaso trouver tdxonc étre dans d'excellentes u intelligence; mais ele at leurconditions. En vue <l les Y nantenir. Io cabinet libéral qui cîjur rea < l ils ient leurîas i- aibs et a colusvient (l'arriver au pouvoir, sous la p)ré4Iencù de d . K.Mackeonlse r liiiie s s'affiuibi on et s cos
a jugé prudent daugrmente les reveiuns du pays, en frappaT mr par ls ms li uT ont Perd mles natlon
l'un droit tie I A .- 019 certains articles d'ànportation et do es plus chlelresde I antiqui te.
consunation intérieure. L.a inoyenne des droits de douane, A qui dou crierai.je du fond de ces alimes ? A l)ieu
pli était da i3jl 01 Se trouvent élé îîarlé,il'envirou 1 Oit). sans doute. lt comunîient articulier ma plainte, si je n'zii
Cutte surélévation di tar et de l'accis a été adoptle dans la pas recours à la langue elle-méîme les tristesses et des
éeion du Parlement qui vient, de iiiîr, en vue d faire facO supuli s delýilUIi int re et lesplus

aux fais (le coustutn dlu chenx <la fA du Paciiqe, dont splctos<elep'tlshi mtreie tlspu
e nparcputrs sera d'environ 3, i lague de l'miaioî de s s Chrit

des canaux qui doivent donnor pnssage à des navires ayarnt ' le dis plus, je nie ferams as ainsi mon propre de cette
<e tirnit d'eau, et faire le trajet cntro Chicago e a lnne e de a croiet toute pleine du Verbe fait

otréa. chair ; encore momis uraîse a elle pour l'accomioder à
A o r mes états de dsoli f'il n'était iaifeste pour mlîoi

u l le livre du disciple se ressent eichacune de ses
igues des clocs qu'a rçulde tons lecôtés l'ne d'un

V A R 1 E~ T E so cîtoegeni d'un brave bomue et d'un chétien cadidîe
l'une deCes Anes qui ont biti sur Jésus Christ . FIndat

iii Christo. Que ce livre soit de Gersoi ou de quelqu'un
d'avant lii, c'est aux érudits à on décider, et ils en

Vint I nn n us-ri dispiiteront longtemps encore. Je vois donc iln étit d
l'àmne conforme au mien et une foi'tne peu différeN

ud la Miee;an persomge îlîIel qu'il soit, de qui
nonus tenos 1' l'imition de Jésns.Chirist. La maniire d'être
et de peiser, disons simplement la nianière de vivre de

Qtlu( suis.je, que sounînes.nous tois ceux dont les ce personnage est celle d'un homme affaibli et iolesté
tenipes ont blanchi et dont le sang com mneee à se glacer, au temporel :m-delà de c qu'on peut imagimor. n al '

ne somnes.uous, dans ces effrovables commotions li pas où se niettre à couvert des pièges onles Attweitats des
ntiide qui s'appellent la gmeèr'e, les invasions, les sièges méchants ; et quoiqu'il soit des nioins en vue prUi ses
l discordes civiles, ls démembrements de ltatrie ? concitoyens, à calise le son mépris pour le monde et du
Qu'est.e qîme nos personnes inutiles, à chlage l'Etat néant &hunmilité dans lequel il s'est enfoncé, il n'a imime

et a la cité) qu'estece que nos bras languissnts, et à peine pas l'assurance d'étre le peu qu'il estjusqut'u lendemain
boni à pousser le trait sais portée du vieux Priun tant les lois qui le devraient protéger sont faibles ! lant
peltveut soit poir arrêter l'ennemi du dehors qui est vain le recours . elles 1l ne voit queiges armés et
s'avance d'étes en étapes jusclu'à nos provinces du surle ped de l'offensive ou (le la défensive, qul'oppes-
milieu, soit pour coinhattre l'ennemi du dedanis et les seurs et qu'oppritmés, cris de guerre oui cris de sédition,

factins <ui nceent d'égorger l patrie ?Noasie soulvementsdesmisérables lauareleartouîtmatresse,
pouvons rien sin gmir de c' u misres extrénies, le bien et la vie d'autrui a lulus fort; partout voleries et
dévorer. los liu'mes et nos ho tes, et ier Dieu puil ait pilleries ; nuille tyranneaux qui tinmnent en échec l'auto-
enfin pitié de cete nation qui s'aryhe à ellemnime les rith royale, d'etfroyables oleces ipunmes, la foi An
enltrailîles. Nos turl ineri'is.disiui les Latinas bincnis; Dieu et ci la Ilédeiiiption qui s'en va des <emurs des

oii iiis point inensible ni indenîne Les hîomis iqui petits, u caise l 'excès de leurs misètes. Cest dals ex
agissent n elde pareils tenips pIur le bimi en pOI le mal inauvais mnonde lue otre pieu persomnage sujet à
Ils h tyPset quii on l'une et 'a t igil i' celle du tous les coups pour ce qui est de la chair, l'esprit pacîflô


